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REVUE MILITAIRE SUISSE

XLe Annee. S° 9. Seplembre 1895.

Quelques pages d'histoire militaire suisse.

I. 1838.

cc V)e> ouvriers allemands, reunis au Steinhölzli, pres de

Berne, dit notre historien national, avaient, avec mepris, jete
l'un apres l'autre loin d'eux des drapeaux aux couleurs des
souverains de rAlleniag'iie, pour elever ä leur place celui de

la republique allemande All juillet. 1834). Sur ce fait, le
ministre d'Autriche somma tous les compagnons ouvriers
autrichiens en sejour dans lc canton de Berne, d'evacuer cc canton
clans huit jours. Des sommations pareilles furent. adressees

par les ministres de Prusse, cle Baviere et cle Baden a leurs
ressortissants. Des Iroupes s'approcherent de la fronliere.
Berne tlechit. Les refugies cpii avaient compromis la Suisse
furent en grand nombre, et brttscpiement, chasses du pays.

ii Peu ä peu, cependant, ils en reprirent le chemin, ou
furent remplaces par d'autres. Des Allemands furent arretes,
n Zurich, au moment oü Ia Jeune Allemagne allait tenter, au-
delä du Rhin, une expedition semblable ä celle de Savoie. Be
retour ä Oranges, Mazzini convoqua la leuue Europe autour
de lui (~2$ mai 1836). (Jette fois, ce fut la France qui demanda
cles mesures repressives et le tit, la voix haute, par l'organe
cle son ministre en Suisse, le cluc cle Montebello (18 juillet
1836). Le ton etait celui du commandement; il blessa ; la
Suisse se roidit. M. Thiers, presidenl du Conseil du roi, la
menaca d'un blocus hermetique. Toute l'Europe se montrait
d'accord avec la France. Les Confederes promirent d'agir avec
energie contre Ies refugies qui, par des faits constates, auraient
rompu les rapports intornationaux (11 aoüt). Mazzini n'en de-
meura pas moins ä Granges plusieurs mois encore sans etre
inquiete.

ii C'est en ces circonstances qu'un agent de la police secrete
du roi Louis-Philippe, entre en Suisse sous un faux nom, fut
signale par le duc de Montebello comme un reiügie, dont il
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